
Quelques  textes  de  Chiara  Lubich  (Éditions
Nouvelle Cité) pour approfondir la Parole de vie
de novembre 2016

« Je  peux  tout  en  celui  qui  me  rend  fort. »
(Philippiens 4, 13)

POINTS A SOULIGNER :

-  Dans  les  périodes  où  les  inquiétudes  nous
accablent,  nous  sentons  souvent  le  besoin  d’un
soutien.

-  Ayant  vécu intensément des  alternances  de joies
mais aussi d’épreuves, Paul confiait : « Je peux tout
en  celui  qui  me  rend  fort ».  Même  au  milieu  des
souffrances,  il  se  sentait  soutenu  par  la  présence
constante de Jésus qui ne l’abandonnerait jamais.

- Comme Paul, accueillons, particulièrement dans la
souffrance,  la  proximité  de  Jésus.  Nous  pouvons
tout :  en  restant  en  communion  avec  l’amour  des
autres,  en  vivant  les  paroles  de  l’Évangile  et  en
croyant au projet de Dieu sur nous.

-  Chiara nous enseigne comment travailler  à deux.
Vivons  dans  l‘instant  présent  chaque  volonté  de
Dieu, tout en lui confiant le soin de résoudre ce qui
n’est pas à notre portée. Ce travail  en communion
avec Dieu nous rendra forts.

Extraits  de  «     Six  sources  où  puiser  Die  u     »     : Jésus  au
milieu de nous, p. 137 :

- Une personne réelle, p. 137 :

Jésus présent au milieu de nous donne de la valeur à
tout  ce  que  nous  faisons  et  rien  n’en  a  s’il  n’est  pas
présent ;  Il  est  pour  chacun  de  nous  (...)  la  règle  qui
passe avant toute autre règle. 

Pourtant Jésus au milieu de nous n’est  pas seulement
une norme ou une règle, même la première de toutes ;
Jésus au milieu de nous est une personne.

Pour expliquer la présence de Dieu dans l’Église, chose
de première  importance puisque sans  Dieu l’Église  ne
serait rien, on se fonde souvent sur les deux phrases :
« Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je
suis au milieu d’eux » (Matthieu 18, 20) et « Je suis avec
vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Matthieu
28, 20).

On peut, par la force de l’habitude, avoir  réduit la vie
avec Jésus au milieu de nous à une petite recette pour
vivre avec d’autres de cette façon. Mais il ne s’agit pas du
tout de cela. En vivant avec Jésus présent au milieu de

nous,  nous  sommes  au  cœur  de  sa  présence  dans
l’Église.
Pour chacun de nous, le choix essentiel est le choix de
Dieu.  Au milieu de la vanité des choses de ce monde,
Dieu  resplendit  comme  la  seule  certitude.  Nous
l’adorons  d’abord  dans  les  tabernacles,  nous  le
contemplons (...) dans l’immensité de l’univers. Puis un
jour nous comprenons (...) que ce Dieu si proche par son
amour mais  si  lointain  par  sa  majesté  est  venu parmi
nous, et y a établi sa demeure. 

Il est possible d’établir la présence de Jésus parmi nous
dès que nous le voulons. Nous pouvons tout de suite la
vivre  et  en  vivre.  Pour  cela  il  n’y  a  pas  besoin,  dit
Origène, de « transformer les paroles du Seigneur parce
qu’il ne dit pas  "... je serai au milieu d’eux ", mais  "  je
suis " (au milieu d’eux). (...) ».

Puisque nous sommes Église, nous sommes en mesure
d’engendrer  les  églises.  C’est  ce  qui  se passe avec les
missionnaires. Ils partent au loin, dans un lieu qui n’est
pas encore évangélisé et ils fondent une église, l’église
locale. (...)

- Lumière et fête, p. 141 :

Mais à quelles conditions pouvons-nous avoir Jésus au
milieu de nous ? Nous le savons. Jésus est au milieu de
nous si nous sommes unis en son nom.

Cela veut dire que nous devons être unis en lui, dans sa
volonté, dans l‘amour qui est sa volonté, dans l’amour
réciproque  qui  est  sa  suprême  volonté,  son
commandement, là où règne l’unité des sentiments, de
volonté, de pensée, si possible en toutes choses, mais
obligatoirement dans la foi. (...)

Et quelle est la valeur de Jésus au milieu de nous ? (...)
Origène dit que Jésus présent au milieu de ceux qui sont
réunis en son nom « est disposé à illuminer les cœurs de
ceux qui veulent comprendre sa doctrine ». 

Il  nous  fait  saisir  par  ces  mots  qu’il  ne  s’agit  pas
seulement  d’une  illumination  intellectuelle,  mais  aussi
d’une lumière vitale, pleine de la sagesse de Dieu et qui
pénètre l’homme tout entier.

Et quand nous ne savons pas comment faire, c’est à lui
que  nous  nous  adressons  en nous  disant  les  uns  aux
autres: « Viens, mettons Jésus au milieu de nous pour
que nous comprenions quelle est sa volonté ». Il est la
seule  lumière  de  notre  vie,  la  solution  à  tous  nos
problèmes.

Origène  le  savait  bien  lorsqu’il  disait :  « Si  nous  ne
réussissons pas à résoudre ou à expliquer une question
quelconque,  rapprochons-nous  de  Jésus  en  ayant,  au
sujet  de  notre  demande,  toute  la  concorde  de
sentiments possible.



En effet, là où deux ou trois sont unis en son nom, il et
présent  avec  toute  sa  puissance  (...)  pour  que  nous
puissions pénétrer de toute notre âme les questions qui
nous occupent. »

Extrait de «     Aimer parce que Dieu est Amour     »     :

- Se savoir aimé, p. 8 :

(...) Ceux qui ont pu témoigner de leur foi chrétienne en
terre d’Islam disent que les musulmans apprécient dans
notre  foi  l’affirmation  que  Dieu  n’est  pas  seulement
grand, puissant, omniscient, le réel, la lumière, mais qu’Il
est aussi amour : le Père de tous.

Cela  se  vérifie  aussi  parmi  les  païens.  Rien  ne  les
intéresse davantage que l’annonce d’un Dieu amour et
père des hommes.

L’humanité non chrétienne s’approche aujourd’hui de la
découverte  de  la  vraie  nature  de  Dieu  et,  en  même
temps, les chrétiens en font la précieuse redécouverte.

Il  y a une grande différence en effet,  entre savoir que
nous pouvons recourir à un être qui a pitié de nous et
qui nous a rachetés, et vivre au centre de la prédilection
de Dieu et ainsi être délivrés de toute crainte, de toute
solitude, de tout désarroi. 

Quand une jeune fille se sent aimée, le monde change à
ses  yeux.  Tout  lui  semble  plus  beau  et  chaque  détail
acquiert  de  la  valeur.  Il  en  va  de  même  et  encore
davantage lorsqu’on découvre que Dieu est amour. (...)

Dieu amour, croire à son amour, répondre à son amour
en aimant, voilà l’essentiel d’aujourd’hui. 

Découvrir ou plutôt redécouvrir que Dieu est amour est,
n’en  doutons  pas,  la  grande  aventure  de  l’homme
moderne.

- Un seul maître, p. 41 :

« Celui  qui  écoute  la  parole  de  Dieu  et  la  met  en
pratique est semblable à un homme avisé qui a bâti sa
maison sur le roc. La pluie est tombée, les torrents sont
venus,  les  vents  ont  soufflé (...)  et  elle  n’a  pas  croulé
parce qu’elle avait été bâtie sur le roc. » (Matthieu 7, 24-
25)

Mais que sont la pluie, les torrents et les vents sinon les
différentes doctrines (...) nées de l’esprit des hommes de
tous  les  temps,  qui  éblouissent  et  trompent  souvent
leurs contemporains et qui, ensuite, disparaissent pour
laisser la place à d’autres ;

Pour  comprendre la vérité,  pour  l’approfondir,  pour  la
posséder  vraiment,  il  faut  non seulement  la  connaître
intellectuellement, mais aussi la mettre en pratique. Et
quels sont les effets de cette Parole mise en pratique ?

Elle  nous  illumine  intérieurement  de  telle  sorte  que,
même si notre raison était troublée par des doutes au
point que nous soyons dans le noir complet, tout notre
être réagirait.

Un  autre  fait  de  la  parole  de  Dieu  vécue :  elle  nous
donne  la  paix,  alors  que  beaucoup  d’hommes  sont
travaillés par l‘angoisse. Et celui qui expérimente cette
paix ne peut plus l’oublier. Et si jamais nous la perdons,
rien ne pourra la remplacer. (...)

Extrait de «     Vivre l’instant présent     ».

- La maison que l’on construit ici-bas, p. 59 :

La vie est un passage important : c’est là que nous nous
formons !

Ce que j’aurai laissé Jésus construire en moi, voilà ce qui
restera fixé éternellement dans l’au-delà. Chacun de mes
actes, chaque moment, les plus petits gestes auront une
projection dans l’éternité !

Chaque  minute  de  ma  vie  conditionne  la  Vie  !  « Le
paradis est une maison que l’on construit ici-bas et que
l’on habite là-haut »

- Savoir perdre, p. 69 :

Faire la volonté de Dieu, ne faire qu’elle et rien d’autre.
Cela  signifie  bien  vivre,  pleinement,  à  chaque  instant,
l’action que Dieu nous demande. 

Être entièrement dans cette œuvre, en éliminant tout le
reste, en perdant les pensées, les désirs, les souvenirs et
les actions qui concernent autre chose.

Parler, téléphoner, écouter, aider, étudier, prier, manger,
dormir, sans nous occuper de rien d’autre. Accomplir des
tâches pleines, nettes, de tout notre cœur, de tout notre
esprit et de toutes nos forces.
Voilà comment nous pouvons aimer Dieu.

- Sagesse chrétienne, p. 79 :

La volonté de Dieu se vit dans le moment présent de la
vie.  (...)  Il  nous  faut  demeurer  dans  cette  volonté,
comme sur un rayon de soleil, différent pour chacun de
nous. (...)

La volonté de Dieu sera toujours variée. Parfois elle sera
exprimée  par  le  devoir  d’état,  mais  aussi  par  les
circonstances joyeuses ou douloureuses de notre vie et
de celle  de nos  frères,  par  un commandement  ou un
conseil  évangélique,  par l’enseignement de l’Église,  ou
bien par  les  petites  choses  de chaque jour  pour  nous
alimenter,  nous  habiller,  tenir  notre  maison,  notre
bureau, etc. Elle sera aussi exprimée par les inspirations
(...).


